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Mes outils ma varlope. 
Ce sont eux qui me font 
Créer construire: des mots des mots. 
Tu es dans mon secret 
On lit toujours en rond, disais-je, 
Dorénavant je prends mes outils, ma varlope 
Ces choses me hantent m'absorbent 
Puis je m'éloigne sans bruit après ma journée 
De haut le soir tombe, je m'endors. 
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Braises baisent 
Etreinte depuis nos corps stalactites 
Papier démiurge force l'entrée des temps; 
Pèse notre lourdesse passagère 
Est véhicule qui transperce le corps 
Tu parles invariablement 
Je te regarde (en moi) 
Ah! causer en nos chemins 
De tout de quoi 
L'imprévu force la brèche des choses 
Nous laisse 
La lune luit se fait parole. 

15 



Dans le crépuscule du soir 

Un enfant joue aux billes 

La brise du nord se lève 

Crève notre rêverie 

Nous sommes assis sur la berge 

Regardant les bateaux passer 

Gros oeil fouisseur de la lune 

Sur les buildings ahuris 

Moi suis-je sans larme 

Fauteuil table tou t l 'att irai l 

Ma porte l'encoignure borgne. 

Dans notre maison 

Je m'adresse à to i très lo in ; 

Tu regardes par la fenêtre un chat 

Tout nous soustrait aux ongles des choses. 

J'attends une réponse... 

Pierre Des Ruisseaux 
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